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Alphabetisation et propagande dans les milieux ruraux  
en Moldavie sovietique de l’apres-guerre (1945-1953)
PETRU NEGURÄ
L'alphabetisation de la population adulte, lancee par les autorites sovietiques 
en Bessarabie, apres l'annexion de ce territoire en juin 1940 et sa reprise en aoüt 
1944, se deroule dans un contexte fortement tendu, influence par la guerre et par 
les politiques volontaristes de retablissement et de (re-)sovietisation des structures 
etatiques. Nourrie par la tradition ideologique de la «revolution culturelle» des an­
nees 1920-1930 et par la rhetorique de la guerre, la «liquidation de l'analphabetisme» 
se presente ä la fois comme une entreprise positive (pour l'instruction des masses, 
pour la «construction culturelle», pour la «civilisation des mreurs») et comme une 
campagne ä visee negative, orientee contre l'«ignorance», mais aussi contre les «me- 
faits» de l'instruction et de la propagande roumaines.
Cette double composante de l'alphabetisation -  l'une positive, l'autre nega­
tive -  est presente dans tout processus moderne d'education scolaire (obligatoire) 
et d'alphabetisation des adultes1. Le cas moldave de l'apres-guerre peut etre reve- 
lateur du fait de l'importance hautement politique conferee par les autorites sovie­
tiques ä l'alphabetisation. Dans cet article je me propose d'examiner, sur l'exemple 
de la Moldavie de l'apres-guerre, la maniere dont les deux dimensions (positive 
et negative) alternent, concourent et s'entremelent ä la fois au niveau de la prati­
que de l'alphabetisation et du discours qui la met en scene. Pour rendre compte 
du processus d'alphabetisation dans son ensemble, j'ai analyse et confronte les 
deux perspectives qui ont participe ä sa realisation, celle de l'fitat (ä travers une 
serie de discours et de documents officiels) et celle du «peuple» (dans un corpus 
d'entretiens recueillis aupres d'un echantillon de personnes d'origine rurale, nees 
dans les annees 1920-30). Les agents alphabetiseurs -  qui representent l'fitat mais 
qui sont maj oritairement d'origine populaire -  servent de tampon et de media­
teurs entre les deux «camps».
La «revolution culturelle», dont il a ete question plus haut, est un syntagme in- 
tensement vehicule dans les discours des dirigeants et des militants bolcheviques 
des annees 1920-19302. Celle-ci designait tantot, dans une acception attribuee ä Le- 
nine, le processus d'instruction et de «civilisation» des masses populaires, tantot,
1 «Personne ne sait bien, mais tout le monde soup^onne ä quel prix, psychologique, social et 
culturel, s'effectue l'introduction de la culture ecrite dans des civilisations ä transmission orale». 
Francois FURET, Jacques OZOUF, Lire et Scrire. L'alphabetisation des franqais de Calvin a Jules Ferry, 
Minuit, Paris, 1977, p. 11; v. aussi Daniel FABRE, «Lettres et illettres. Perspectives anthropo- 
logiques», in Beatrice FRAENKEL (ed.), Illettrismes, Centre Georges Pompidou, Paris, 1993, p. 178.
2 Sur la «revolution culturelle» en URSS dans les annees 1920-1930, v. Sheila FITZPATRICK (ed.), 
Cultural Revolution in Russia, 1928-1931 (v. surtout «Editor's Introduction» et «Cultural Revolution as 
Class War»), Indiana University Press, Bloomington, 1978; Michael DAVID-FOX, «What is Cultural 
Revolution?», Russian Review, vol. 58, no. 2, April 1999, pp. 181-201; Sheila FITZPATRICK, «Cultural 
Revolution Revisited», Russian Review, vol. 58, no. 2, April 1999, pp. 202-209.
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selon une interpretation accordee ä Staline (et ä ses adeptes), la transformation ra- 
dicale et urgente de la vie et des consciences des gens sovietiques par la «lutte des 
classes». De fait, les deux tendances coexistent dans la «politique culturelle» sovie- 
tique, du moins durant la premiere decennie de l'histoire sovietique et sous la pe­
riode stalinienne. On peut neanmoins identifier la succession de deux phases 
(l'une positive, l'autre negative) dans l'evolution de la «revolution culturelle». 
Une phase «positive» de la «politique culturelle» sovietique s'instaurerait durant 
les periodes de relative accalmie de l'histoire sovietique (la NEP de 1922-1928, 
l'«interstice» de 1933-1936, le «degel» post-stalinien). En revanche, une phase «ne­
gative» -  hautement militante -  de la «revolution culturelle» se manifesterait dans 
les periodes de radicalisation du regime sovietique (le «communisme de guerre» 
de 1920-1922, le «Grant Tournant» de 1928-1931, la «Grande Terreur» de 1937-1938 
et, enfin, le «jdanovisme» de 1946-1950). Les historiens ont toutefois discerne des 
elements «negatifs» dans les phases d'«accalmie» et la persistance de manifesta­
tions «positives» dans les phases de «radicalisation» du regime bolchevique1.
Cette periodisation rapide de la «politique culturelle» sovietique m'aidera ä 
de fi nir ä la fois le contexte his to ri que et se man ti que dans lequel s'integrent 
l'entreprise et la rhetorique des «grands changements» dont fait partie la campa­
gne d'alphabetisation deployee en Moldavie sovietique dans l'apres-guerre.
Selon la periodisation esquissee ci-dessus, l'apres-guerre correspondrait ä 
une periode de «radi ca li sa tion» du regime sovietique et, par lä, ä une phase «nega­
tive» de sa politique culturelle. La campagne de «liquidation de l'analphabetisme» 
(abreviation russe: likbez), realisee des l'apres-guerre dans les villages de la Molda- 
vie sovietique, s'inscrit dans un contexte de fortes tensions entre les auto ri tes so- 
vietiques et la population rurale de cette Republique. Des le printemps 1944, les 
paysans moldaves sont soumis regulierement et progressivement ä des requisitions 
d'aliments pour assurer l'approvisionnement de l'Armee rouge et des zones les plus 
touchees par la guerre2. Cette politique, appliquee sans discernement, mene ä une fa­
mine generalisee qui fait en Moldavie, durant 1946-1947, entre 150 000 et 250 000 vic- 
ti mes, se lon les calculs3. Apres un «sursis» de quelques annees, les auto ri tes 
sovietiques appliquent, durant l'annee 1949, la collectivisation forcee des terrains 
agricoles4. La meme annee, la deportation dans les camps de Siberie de 11 212 fa- 
milles de paysans «koulaks» a pour objectif d'eliminer la couche de la population 
civile jugee la plus refractaire ä la sovietisation, urgentant ainsi la cooperation des 
paysans moldaves avec les mesures imposees par l'fitat sovietique5.
La campagne d'alphabetisation se deroule au meme moment que les requisi­
tions des cereales, la collectivisation des terrains agricoles et la deportation des 
«koulaks». Aussi en est-elle profondement marquee, tant pour ce qui est la pratique -
1 Michael DAVID-FOX, «What is Cultural Revolution?», cit.; David JORAVSKY, «The Cons­
truction of the Stalinist Psyche», in Sheila FITZPATRICK (ed.), Cultural Revolution in Russia...cit., 
pp. 107-108.
2 Anton MORARU, Istoria romanilor. Basarabia si Transnistria (1812-1993), Aiva, Chisinäu, 
1995, pp. 412-414; Ion TURCANU, Moldova antisovieticä. Aspecte din lupta basarabenilor impotriva 
ocupatiei sovietice. 1944-1953, Prut International-Stiinta, Chisinäu, 2000, p. 40.
3 V. Anton MORARU, Istoria romanilor. „dt., p. 424; Ion TURCANU, Moldova antisovieticä... cit., 
p. 48; Cf. Anatol TARAN et al. (ed.), Golod v Moldove (1946-1947). Sbornik dokumentov, Stiinta, 
Chisinäu, 1993.
4 Anton MORARU, Istoria romanilor „ c it., pp. 429-430.
5 Ibidem.
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urgente, volontariste -  qu'au niveau de la signification attribuee ä cette entreprise 
«revolutionnaire» (orientee contre l'ignorance, l'arrieration, les mefaits laisses par 
l'ancien regime, etc.).
Le Comite central du Parti communiste (bolchevique) moldave (desormais: 
CC du PC(b)M) emet en 1941, en 1945 et 1951 un serie de resolutions (postanovle- 
niia) sur «la liquidation de l'analphabetisme et du semi-analphabetisme parmi les 
travailleurs de la Republique Sovietique Socialiste Moldave»1. Les dirigeants de la 
Republique, mais aussi des organes administratifs et du Parti locaux, prononcent 
regulierement des discours (publics ou ä usage interne) sur ce sujet2. De meme 
que les dirigeants et les militants bolcheviques se positionnaient dans les annees 
1920-1930 en rupture avec le regime tsariste, lui attribuant l'entiere responsabilite 
pour le taux eleve d'analphabetisme3, les autorites moldaves sovietiques placent 
l'instruction et l'alphabetisation non pas en continuite avec les efforts deployes 
par le regime roumain dans ce sens, mais en oppo si tion ra di cale avec celui-ci4. 
Ainsi, tous les discours officiels portant sur la «liquidation de l'analphabetisme» 
commencent par presenter les statistiques alarmantes (generalement les resultats 
du recensement roumain de 1930, representes plus ou moins fidelement) sur la si­
tuation de l'alphabetisation laissee par le regime roumain en Bessarabie en 1940. 
Apres ce constat, les autorites passent en revue les täches imperatives ä entrepren- 
dre, par la mobilisation massive de tous les echelons administratifs et du parti, des 
pedagogues, des propagandistes et de la population civile (komsomols, membres 
d'associations, eleves des classes superieures de l'ecole secondaire, etc.) pour «ve- 
nir ä bout» d'urgence de cette situation.
Dans les discours officiels de l'apres-guerre, la «liquidation de l'analphabetisme 
et du semi-analphabetisme» est annoncee, dans un registre fortement influence 
par la guerre recente, ä cote des autres täches prioritaires, telles le retablissement
1 «La Resolution du bureau du CC du PC(b) de Moldavie „Sur les activites [ä entreprendre] 
pour la liquidation de l'analphabetisme et du semi-analphabetisme au sein de la population 
adulte de la RSS Moldave"», le 28 avril 1941, in Kul'tura Moldavii za gody Sovetskoi Vlasti. 
Dokumenty i materialy, tome 2, Ie partie, Stiinta, Chisinau, 1984, pp. 78-79; «La Resolution du SNK 
[Soviet des Commissaires du Peuple, soit le Conseil des Ministres] de la RSS Moldave et du 
Bureau du CC du PC(b) de Moldavie „Sur la liquidation de l'analphabetisme et du semi-anal- 
phabetisme parmi travailleurs de la RSS Moldave"», le 17 juillet 1945, in Kul'tura vM oldavii...cit, 
p. 159; «La Resolution du bureau du CC du PC(b) de Moldavie et du Conseil des Ministres de la 
RSS Moldave pour decerner au district de Volontirovka le Drapeau rouge transmissible du CC 
du PC(b) de Moldavie et du Conseil de Ministres de la RSSM pour le succes dans son travail 
pour la liquidation de l'analphabetisme» (la traduction du russe en fran^ais des fragments de do­
cuments m'appartient), le 6 aout 1951, ibidem, tome 2, IIe partie, p. 23.
2 Notons, parmi les plus importants pour cette epoque: Le rapport du secretaire du CC du 
PC(b) de Moldavie S.V. Taranov ä l'attention de la direction du departement pour la propagan­
de et l'agitation (Agitprop) du CC du PC(b) de l'URSS «Sur la situation et les moyens pour 
l'amelioration du travail politique au sein de la population de la RSS Moldave», le 22 decembre 
1945, in Kul'tura M oldav ii.cit., tome 2, Ie partie, p. 190; M.M. Radul, le secretaire du CC du 
PC(b)M pour la propagande au XV  Plenum du CC du PC(b)M «Sur la liquidation de l'analpha- 
betisme et le travail des etablissements culturels-educatifs au village», le 24 janvier 1948, in ibi­
dem, tome 2, Ie partie, p. 223.
3 Wladimir BERELOWITCH, La SoviStisation de l'ecole russe. 1917-1931, L'Äge d'homme, 
Lausanne, 1990, pp. 79-80.
4 V., entre autres documents, la Resolution du CC du PC(b)M du 23 mai 1945; la Resolution 
du CC du PC(b)M du 17 juillet 1945; le rapport de M.M. Radul, in Kul'tura M oldavii.cit., tome 2, 
Ie partie, pp. 149, 159, 222-223.
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de l'economie detruite par l'occupant ou «le travail d'education et d'explication 
de masse». La reference ä la «liquidation de l'analphabetisme» fait partie inte­
grante d'un discours negatif plus general se proposant de «liquider» ou de «lutter 
contre» quelque chose: la «liquidation des erreurs et des defauts », la «liquidation 
des consequences de la propagande bourgeoise», «la lutte contre les nationalistes 
moldavo-roumains», etc1.
Dans l'esprit d'une citation celebre de Lenine selon laquelle «l'illettre est en de­
hors de la politique»2, la «liquidation de l'analphabetisme» est declaree l'une des tä- 
ches politiques les plus importantes3. Alphabetisation doit aller de pair avec «education 
politique». La täche de «l'inculcation d'une conscience communiste aupres des mas­
ses larges»4 des Moldaves doit passer imperativement par l'alphabetisation.
La resolution du CC du PC(b)M du 17 juillet 1945 impose la realisation des 
cours d'alphabetisation pour adultes dans la langue maternelle des eleves5. Mais 
lä encore, la langue «maternelle» des Moldaves ne va pas de soi pour tous. Selon les 
autorites sovietiques, les Moldaves parlaient une langue ä part entiere (le moldave) 
et non pas le roumain (selon la version admise par l'administration roumaine). Une 
reforme linguistique est adoptee enjuin 19456, instituant la langue «moldave» sur 
la base de l'alphabet cyrillique, d'une nouvelle orthographe et de normes gramma- 
ticales specifiques, en rupture tranchante avec la langue roumaine litteraire7. De 
ce fait, une partie importante de la population moldave, issue des ecoles rou- 
maines, devait desormais apprendre le «moldave» ecrit, en plus de la langue russe 
(langue officielle en URSS), ä moins d'etre considere comme un semi-analphabete. 
Ainsi, la reforme linguistique de 1945, qui modifie quelque peu les criteres de 
l'analphabetisme et de l'illettrisme (ou du semi-analphabetisme), ne fait que gros- 
sir les rangs des illettres et semi-analphabetes8. Pour les Moldaves qui ont regu 
une certaine instruction dans les ecoles roumaines, l'alphabetisation devient en
1 V. les rapports et les resolutions cites ci-dessus.
2 «Tant que nous avons dans notre pays un tel phenomene que l'analphabetisme il ne peut 
y avoir question d'education politique [...] L'illettre reste en dehors de la politique, il doit 
apprendre l'abecedaire. Sans cela, il ne peut y avoir de politique, sans cela il n'y a que des 
rumeurs, du ragot, des histoires, des prejuges, mais non de la politique». V.I. Lenine, cite dans le 
rapport de M.M. Radul, in Kul'tura M oldavii.cit., tome 2, Ie partie, p. 223.
3 Resolution du CC du PC(b)M du 23 mai 1945, in ibidem, p. 149; Resolution du Soviet des 
Ministres et du bureau du CC du PC(b)M du 17 juillet 1945, ibidem, p. 159.
4 Le rapport de M.M. Radul, in ibidem, p. 223; La Resolution du bureau du CC du PC(b)M et 
du Conseil des Ministres de la RSSM du 6 aoüt 1951, ibidem, tome 2, IIe partie, p. 23.
5 Resolution du Soviet des Ministres et du bureau du CC du PC(b)M du 17 juillet 1945, ibi­
dem, p. 159.
6 Cf. Petru NEGURA, «Les enjeux identitaires de la litterature en Moldavie sovietique sous 
Staline. La question de la langue et du patrimoine litteraires», Transylvanian Review/Revue de 
Transylvanie, vol. XV, no. 4, Hiver 2006, p. 96.
7 Le cas «moldave» est similaire en ce sens aux tentatives de creation de la langue karelienne 
en URSS ä la fin des annees 1930 et apres la guerre, cf. Paul M. AUSTIN, «Soviet Karelian: The 
Language that Failed», Slavic Review, vol. 51, no. 1, Spring 1992, pp. 16-35.
8 Il convient de distinguer analphabetisme et illettrisme (ou semi-analphabetisme, dans le 
langage officiel sovietique): «Au sens precis du terme, l'analphabetisme et le fait de ne pas 
connaitre le sens des lettres de l'alphabet, ni celui des signes representant les nombres. Les anal­
phabetes ou illettres -  les deux mots sont parfaitement synonymes -  sont des adultes et des jeu- 
nes proches de l'äge adulte qui ne savent pas du tout lire et ecrire, ni calculer en employant les 
nombres ecrits». En revanche, l'illettrisme (ou le semi-analphabetisme) est «le fait d'adultes ou 
de jeunes proches de l'äge adulte sachant tres mal, voire presque pas lire, ecrire ou calculer». Roger
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realite une contre-alphabetisation, dans la mesure oü ils doivent «oublier» les an- 
ciennes normes d'ecriture au profit des nouvelles. Pour la plupart des paysans 
moldaves, scolarises dans les ecoles primaires roumaines ä la fin des annees 1930 
et/ou sous la Seconde Guerre mondiale, puis alphabetises dans l'apres-guerre, 
l'ecriture est restee ä jamais marquee par cette double (et assez souvent semi-) al- 
phabetisation, d'abord en langue roumaine en caracteres latins, puis en «mol­
dave» avec l'alphabet cyrillique. Un certain nombre de sujets enquetes ont avoue 
confondre jusqu'ä ce jour dans leur pratique d'ecriture les deux alphabets1.
L'implication de l'administration sovietique dans l'alphabetisation de la po- 
pu la tion ru rale de Moldavie a ete ferme et genereuse. Le Comite central du Parti 
com mu niste mol dave sti mu lait et ve ri fiait re gu lie rement le Minis tere de 
l'enseignement la realisation rapide et efficace des ses decisions. Des ressources 
importantes sont allouees dans ce sens.
Des dizaines de milliers de kul'tarmeitsy (combattants culturels) recrutes au sein 
des komsomols (la jeunesse communiste) et desjeunes pedagogues s'adonnent ä la 
täche ä l'issue d'un cours d'un mois. Les combattants culturels les plus assidus regoi- 
vent des recompenses materielles et symboliques: diplomes du Ministere de 
l'enseignement, parfois un article elogieux dans le journal Moldova socialistä ou 
meme, pour les plus brillants, la distinction d'Etat «Pour des merites eminents dans 
l'enseignement populaire»2. Une emulation «socialiste» s'engage entre des groupes 
de kul'tarmeitsy, voire entre diverses localites, avec pour enjeu le drapeau rouge 
transmissible du Conseil des Ministres et du CC du Parti moldave3. La methode 
d'alphabetisation la plus appreciee par les autorites est celle qui ne se satisfait pas de 
l'apprentissage mecanique des lettres mais qui est aussi une instruction politique4. 
L'une des anciennes «combattantes culturelles» que j'ai interviewee donnait ä ses 
eleves pour lecture la Biographie de Staline, suivant les dispositions des superieurs5.
Les rapports des dirigeants du Parti et du Ministere de l'enseignement denon- 
cent neanmoins la basse qualite de l'alphabetisation des adultes, en raison surtout 
du faible niveau de preparation et d'instruction des «combat tants cultu rels»6. 
Ainsi, selon l'estimation du Ministere de l'enseignement de la Republique, en 
1946/47, sur le total de 19 242 de «combattants culturels», il n'y avait que 788 peda­
gogues (ayant fait des etudes pedagogiques), soit 3 % du total ; leur nombre ac- 
croit jusqu'en 1949/50 ä 4095 -  soit 26% -  sur 15 657 «combattants culturels»7. Les
GIROD, L'illettrisme, PUF, Paris, 1997, p. 4. Il faut admettre que les definitions ne sont pas claire- 
ment formulees et homogeneisees dans l'usage sovietique de ces termes.
1 Cf. les interviews avec Roman Cozmac, [ne en] 1927, village [v.] Bocani; Fedora Bäncilä, 
1931, v. Särata Veche; Nicolae Turtureanu, 1930, v. Bocani (actuellement Fälesti); Alexei Isaicu, 
1924, v. Cocieri, Transnistrie.
2 V. BARBALAT, (le chef de la section des ecoles pour adultes aupres du Ministere de l'en­
seignement de la RSS Moldave), «L'etape decisive dans la liquidation definitive de l'analphabe- 
tisme», Moldova socialistä (desormais MS), le 25 juillet 1950, p. 2.
3 (Anonyme), «1949: l'annee de la liquidation definitive de l'analphabetisme», MS, le 20 
fevrier 1949, p. 1.
4 M. PUPKOV, «Les komsomols sont les meilleurs kul'tarmeitsy», MS, le 18 decembre 
1948, p. 3.
5 Lidia Tiuliakova, 1930, originaire v. Nisporeni (actuellement resid. Chisinäu).
6 V., entre autres, le rapport de M.M. Radul, in Kul'turaMoldavii...cit., tome 2, Ie partie, p. 224.
7 Note informative du departement des ecoles pour adultes du Ministere de l'enseignement 
de la RSSM ä l'attention du Conseil des Ministres de la RSSM sur les principaux bilans du travail 
des ecoles de liquidation de l'analphabetisme et du semi-analphabetisme pour la jeunesse tra-
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au tres combattants culturels etaient, selon l'appreciation d'un haut dirigeant du 
Parti, «des paysans-kolkhoziens et ouvriers qui n'[avaient] que des etudes primai- 
res, etant de fait eux-memes peu alphabetises»1.
Les cours d'alphabetisation etaient pergus par plusieurs suj ets enquetes 
comme une corvee injustifiee. Pour la plupart d'entre eux, l'alphabetisation se re- 
duisait ä l'apprentissage de la signa ture2. Compte tenu des conditions diffi ci les 
dans lesquelles se deroulaient les cours, les combat tants cultu rels se montraient 
peu exigeants:
«Je finissais plus tot les legons ä l'ecole pour aller chez les paysans [pour 
faire des cours d'alphabetisation «ä domicile»]. Mais il n 'y  avait pas de lu- 
miere, pas d'electricite. Il n 'y avait que des lampes ä gaz ou meme des cier- 
ges. J'achetais de mon propre salaire des cahiers. De mon salaire derisoire. Je 
leur apprenais l'alphabet, puis ils passaient des examens. Certains etaient 
vieux. Je leur apprenais au moins faire leur signature, ne pas mettre le doigt 
[i.e. l'empreinte digitale] aux elections ou ailleurs»3.
Issus le plus souvent du meme milieu (rural), les «combattants culturels» et 
leurs eleves essayaient de rendre les cours d'alphabetisation un tant soit peu plus 
agreables:
«Puis il [l'un des eleves] y allait et revenait avec un pichet de vin. On 
prenait un verre, puis on signait le document [de l'examen]. Apres tout, le 
vieux, avait-il besoin, le pauvre, de cette ecole?»4.
La convention et la formalite des cours d'alphabetisation etaient souvent ac- 
ceptees par les deux cotes.
En 1948, le journal officiel Moldova socialistä claironne que l'annee en cours 
mettra definitivement fin ä l'analphabetisme5, mais le delai est ä chaque fois re­
porte. Le bilan d'un million de personnes alphabetisees entre 1945 et 1950 est pro- 
clame victorieusement6. Ce n'est pas encore une victoire definitive: celle-ci est 
annoncee en revanche pour le 1er janvier de l'annee suivante. Le zele triomphaliste 
de l'alphabetisation ä tout prix laisse aussi echapper des erreurs. Preoccupes davan- 
tage par les chiffres que par les resultats effectifs, un certain nombre de combat- 
tants culturels et de responsables locaux enregistrent des bilans qui ne correspondent 
pas ä la situation reelle. Ainsi, des groupes de liquidation de l'analphabetisme fi- 
gurent dans les registres sans qu'ils existent en realite7.
Ä la suite des verifications, les inspecteurs des cours d'alphabetisation du Mi- 
nistere de l'enseignement ont denonce la faible assiduite des cours d'alphabetisation
vailleuse des villes et des villages de la Republique, le 15 juin 1950, «Sur le nombre et la qualite 
des combattants culturels», ibidem, p. 241.
1 Le rapport de M.M. Radul, Kul'tura Moldavii, ibidem, p. 224.
2 (Uchitel'), «Ayons une attitude plus consciencieuse dans la täche de la liquidation de 
l'analphabetisme!», MS, le 1er novembre 1945, p. 3; Ia. FILATOV, (l'inspecteur du Ministere de 
l'enseignement de la RSS Moldave), «Ä Bravicea la liquidation de l'analphabetisme est sabotee», 
MS, le 20 decembre 1950, p. 3.
3 Lidia Tiuliakova, 1930, Nisporeni (Chisinau).
4 Lidia Tiuliakova, 1930, Nisporeni (Chisinau); Stefan Bologan, 1922, v. Doltu.
5 (Anonyme), «Pour une alphabetisation generalisee», MS, le 7 octobre 1948, p. 1.
6 V. BARBALAT, «L'etape decisive.cit.», MS, le 25 juillet 1950, p. 2.
7 (Uchitel'), «Ayons une attitude plus consciencieuse.. .cit.», MS, le 1er novembre 1945, p. 3; 
Ia. FILATOV, «Ä Bravicea.. .cit.», MS, le 20 decembre 1950, p. 3.
R om anian Political Science Review •  vol. IX •  no. 3 •  2009
Le com bat culture! 451
par les paysans, surtout par les femmes. Ainsi, en 1946/47, plus de 50% des fem­
mes inscrites aux cours de likbez ont abandonne les cours1.
«Les organes de l'enseignem ent public n'ont pas pris en compte, -  ex- 
plique ä ce propos un haut dirigeant du Parti dans son rapport - ,  que les 
femmes, surtout les paysannes, en raison d'un certain nombre de situations 
ne peuvent pas toujours frequenter les cours des groupes de lik bez [i.e. liqui­
dation de l'analphabetisme] et n 'ont pas organise d'instruction individuelle 
ä domicile»2.
D'ailleurs, selon le temoignage de deux repondantes, les femmes n'auraient 
pas ete obligees au meme titre que les hommes ä suivre les cours d'alphabetisation3, 
du fait notamment qu'elles n'etaient pas mobilisables. La veracite de cette percep­
tion n'est pourtant pas confirmee par la resolution du CC du PC(b)M de mai 1945 
qui exhorte les comites du parti des districts ä:
«Preter une attention speciale au travail avec les femmes et [tächer d'] 
elever leur niveau culturel-politique, liquider l'analphabetisme et le semi-anal- 
phabetisme [de celles-ci], les impliquer -  elles, les femmes-activistes, moldaves 
et d'autres nationalites -  dans le travail du parti, cooperatif et economique»4.
Les resultats atteints dans la «lutte contre l'analphabetisme» au debut des an- 
nees 1950 sont remarquables: la resolution du CC du PC(b)M du 6 aoüt 1951 pro- 
clame la campagne d'alphabetisation achevee dans un grand nombre de districts5. 
Cependant, les connaissances acquises aux cours d'alphabetisation sont souvent 
trop superficielles et de ce fait peu durables. En 1954, lorsque le probleme de 
l'analphabetisme est declare completement resolu, le gouvernement moldave re­
met brusquement ce suj et ä l'ordre du jour en decidant d'editer un supplement 
gratuit du journal Täranul sovietic avec un tirage de 40 000 exemplaires pour des 
lecteurs faiblement alphabetises6. Cette preoccupation assez tardive des autorites7 
pour le niveau d'instruction (y compris poli ti que) des paysans temoigne des gros­
ses lacunes laissees par la campagne d'alphabetisation faite ä la häte dans les an- 
nees de l'apres-guerre.
D'ailleurs, les lectu res faites en Moldavie par les paysans adultes dans les an- 
nees 1940-1950 ne portaient qu'assez rarement sur des sujets politiques. Selon les 
resultats de l'enquete orale que j'ai effectuee aupres d'un echantillon de personnes 
d'origine rurale nees dans les annees 1920-1930, la plupart des paysans moldaves 
alphabetises usaient de leur instruction pour entretenir une correspondance (en
1 Le rapport de M.M. Radul, in Kul'tura M oldavii.cit., tome 2, Ie partie, p. 224.
2 Ibidem, p. 224.
3 Maria Potlog, 1923, v. Milesti; Vera Frunzä, 1930, v. Dänceni, district de Sträseni.
4 Resolution du CC du PC(b)M du 23 mai 1945, in Kul'tura M oldavii.cit., tome 2, Ie partie, 
p. 148.
5 La Resolution du bureau du CC du PC(b)M et du Conseil des Ministres de la RSSM du
6 aoüt 1951, in ibidem, tome 2, IIe partie, p. 23.
6 Igor CASU, Politica nationalä in Moldova sovieticä (1944-1989), Cartdidact, Chisinäu, 2000, 
p. 135.
7 Cette mesure a ete dejä proposee et discutee en aoüt 1947 dans le cadre du CC du PCM, mais 
elle n'a pas ete acceptee. Lettre de Zykov et d'Ivanov, respectivement le secretaire du CC du PCM et 
le President du Bureau du CC du PC(b)US pour la Moldavie, ä l'intention de Jdanov, Les Archives 
d'Etat Russes pour la Recherche Sociale et Politique, Fonds 573, inventaire 1, dossier 19, p. 3.
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regle generale, avec les proches parents partis pour faire leur service militaire) et 
pour la lecture des livres ä contenu religieux (notamment des livres ou manuels gar­
des de l'epoque roumaine, sinon tsariste)1. La lecture des ouvrages ä contenu tech­
nique etait assez repandue parmi les hommes exergant le metier de mecanicien ou 
de chauffeur2. Les journaux connaissaient une large diffusion dans les foyers 
paysans; l'abonnement ä la presse (minimum trois journaux) etant pergu postfac­
tum comme obligatoire. Certains sujets se souviennent avoir vu l'un des membres 
de la famille (en general le pere de famille) lire le journal3. Et pourtant la lecture des 
journaux etait loin de devenir, dans ces annees-lä, une pratique courante et genera- 
lisee. En revanche, plusieurs repondants avouent avoir utilise les journaux surtout 
pour les besoins du menage ou meme comme papier ä cigarettes4.
La campagne de «liquidation de l'analphabetisme», menee en Moldavie sovie­
tique dans les annees de l'apres-guerre, remporte une victoire ambiguö. Dans la 
deuxieme moitie des annees 1950 les statistiques prouvent l'eradication complete 
de l'illettrisme dans les villages moldaves. Et pourtant les pratiques de lecture ecri- 
ture stimulees par cette campagne s'inscrivent davantage dans un mode de vie tra- 
ditionnel au lieu d'entrainer les beneficiaires de l'alphabetisation dans le nouveau 
style de vie (byt) prone par le Parti. Selon le constat fait par un historien ayant etu- 
die les campagnes d'alphabetisation en Russie dans les 1920, l'elan social militant 
de cette campagne avait decru sensiblement vers 19265. En Moldavie sovietique un 
tel elan n'a jamais existe, ni dans la campagne d'alphabetisation, ni dans d'autres 
campagnes realisees par les autorites sovietiques apres la guerre. Les discours des 
dirigeants communistes et les articles des journaux officiels continuaient nean- 
moins ä employer un langage militant pour entretenir le train volontariste des cam­
pagnes de sovietisation (d'alphabetisation, mais aussi de requisition des cereales, 
de collectivisation, etc.) demarrees des la reprise de la Bessarabie et de la Transnis- 
trie en 1944. Ce langage cachait pourtant mal la «routinisation» de la pratique.
Dans une tradition «illuministe» qui remonte aux ecrits des chefs bolchevi- 
ques des annees 1910-1920 (ä plus forte raison ä ceux de Lenine), l'alphabetisation 
est fetichisee dans les discours offi ciels communistes de l'apres-guerre comme un 
moyen immanquable (voire infaillible) de transformation des consciences des mas­
ses et de leur integration dans le nouveau systeme sovietique. De ce point de vue, 
on peut estimer que la campagne d'alphabetisation des adultes a plutot manque 
son coup dans les villages de Moldavie sovietique. Ce but sera atteint par la scola- 
risation des nouvelles generations de Moldaves dans un systeme scolaire entiere- 
ment sovietique. La «revolution culturelle» prendra alors la forme d'un conflit 
generationnel et ne s'achevera qu'avec la fin de l'Union sovietique.
1 Natalia, 1922, Chisinäu (originaire du village); Zinovia Arsenie, 1931, v. Bälänesti; Leonid 
Vieru, 1929, v. Petroasa; Ana Palamari, 1922, orig. v. Naslavcea; Ileana Talpä, 1929, v. Bälänesti; 
Maria Potlog, 1923, v. Milesti; Nicolae Turtureanu, 1930, v. Bocani (Fälesti)
2 Minadora Axenteva (Oloinic), 1925, v. Arionesti; Sofia Nirca, 1931, v. Cocieri, Transnistrie.
3 Nicolae Turtureanu, 1930, v. Bocani (Fälesti); Zinovia Arsenie, 1931, Dumitru Arsenie, 1926, 
v. Bälänesti; Ecaterina Cräciun, 1922, v. Bälänesti; Marina Ciorici (Cräciun), 1924, v. Bälänesti; 
Ana Palamari, 1922, orig. v. Naslavcea; Avram Nirca, 1926, v. Cocieri, Transnistrie.
4 Zinovia Arsenie, 1931, Dumitru Arsenie, 1926, v. Bälänesti; Serghei Cerchez, 1915, 
v. Bälänesti.
5 Charles E. CLARK, «Literacy and Labour: The Russian Literacy Campaign within the 
Trade Unions, 1923-27», Europe-Asia Studies, vol. 47, no. 8, Dec. 1995, pp. 1327-1341.
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